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Compte rendu de la sortie botanique 
du 13 juin 1982 : 

- vallée de la Vienne près de Masléon, (Cl 87 /97) 
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- vallée de la Maulde près de Bujaleuf (Haute-Vienne) (CL 97), 

par Michel BOTINEAU et René CHAST AGNOL * 

C'est la visite de l'un des sites les plus remarquables de la vallée de la Vienne 
qui était le but principal de cette journée . Malheureusement, la pluie, qui tombait 
à verse le matin, n'incitait guère à une sortie champêtre . Elle n'a cependant pas empê­
ché le rassemblement de quelques botanistes Limousins (auxquels s'étaient joints 
des membres du club-nature « L'Écrevisse n) et Charentais. 

Le rendez-vous était fi xé à Masléon , ancienne bastide érigée au Xlii• siècle, aux 
rues rectilignes et se coupant à angles droits. 

La matinée fut consacrée à l'exploration de la rive droite de la vallée de la Vienne, 
au lieu-dit << les-Trois-Ponts >>,à 2 km au Nord-Est de Masléon (la rive droite appar­
tient à la commune de Bujaleuf). La Légende dit que Saint-Léonard aurait établi sa 
retraite quelques temps dans une grotte dominant la Vienne et située quelque peu 
en amont de ce site. 

L'après-midi , nous avons gagné les rives de la Maulde, distantes seulement de 
1 à 2 km à vol d'oiseau du premier site . 

1 - La rive droite de la Vienne, au lieu-dit 

(( les-Trois-Ponts n. 

Nous avons parcouru la rive proprement dite ainsi qu'une petite île, une pente 
thermophile, les bois du plateau dominant la vallée, un bois de pente mésophile . 

A. - La bordure de la rivière, rive droite en aval du pont routier. 

Communément, la végétation riveraine des cours d'eau regroupe des espèces d'af­
finités différentes : végétaux plus ou moins hygrophiles, espèces rudéra les ou nitro­
philes. Cependant un groupe de plantes, définissant une alliance sinon une associa­
tion phytosociologique, constitue l 'é lément dominant du paysage végétal : 

Ce sont d'abord des arbres et des arbustes : Fraxinus excelsior ssp . excelsior, 
Tilia cordata (et peut-être des hybrides), Ouercus robur ssp . robur et A/nus gluti-
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nasa, dominant une strate inférieure constituée de Sambucus nigra, Acer campes­
tre, Acer pseudoplatanus, Cary/us ave/lana, Crataegus monogyna ssp . monogyna, 
Cornus sanguinea ssp. sanguinea ... 

Ces fragments plus ou moins linéaires de forêts méso-hygrophiles correspondent 
à l'alliance du Fraxino-Carpinion R. Tüxen 1936, sous-alliance de I'Aino-Padion Knapp. 
1932 et se localisent sur les bordures alluviales, donc à sols relativement riches . 

La strate herbacée correspondante comprend ici, notamment, Cardamine impa­
tiens, Chrysosplenium oppositifo/ium, Myosotis sylvatica ssp. sylvatica, Anemone 
nemorosa, Oxalis ace tose/la, Adoxa moschatellina, Geum urbanum, Moehringia tri­
nervia et Circaea lutetiana. L'Impatience (Impatiens noli-tangere) forme localement 
faciès (celui-ci étant surtout visible plus en amont dans un secteur non exploré ce 
jour) . 

D'autres espèces, présentant des affinités hygrophiles , voisinent avec les précé­
dentes : Sa/ix atrocinerea ssp. atrocinerea, Deschampsia cespitosa ssp. cespitosa, 
Filipendu/a u!maria ssp. u!maria, Ange/ica sylvestris, Lysimachia vulgaris, Valeriana 
repens, Athyrium filix-femina, Scrophularia nodosa, ainsi que Ranunculus aconitifo­
lius qui apporte une petite note montagnarde à ce cortège . 

Les Bryophytes correspondent à des milieux boisés frais : Plagiomnium undula­
tum, Rhizomnium hornum, Eurhynchium stokesii, E. striatum ... 

Ponctuellement, et notamment près du pont, nous avons observé Urtica dioica, 
Geranium 'robertianum. 

Mais l'aspect physionomique dominant est donné par Luzula sylvatica ssp. sylva­
tica qui forme un vaste peuplement, localisé sur 1 à 3 mètres de large mais ceci 
pratiquement tout au long de la rivière. 

Sur la rive gauche, de l'autre côté de la rivière, nous apercevons une belle phala­
ridaie, association que nous reverrons plus loin, d'où émergent quelques Iris 
pseudacorus. 

Quelques pieds de Polygonum bistorta se développent au milieu du sentier de 
pêcheurs que nous suivons. 

Puis nous atteignons une petite dépression envahie par Lamiastrum ga/eobdo/on, 
que R. CHASTAGNOL détermine comme étant la sous-espèce montanum, dont l'in­
florescence présente généralement plus de 4 verticilles de fleurs (souvent 6 ou 7), 
chaque verticille ayant plus de 8 fleurs ( 10 à 1 2), avec les bractées supérieures 2 
à 3 fois plus longues que larges. Il forme un tapis dense, gagnant le bas de pente 
voisin; 

Les quelques espèces compagnes ont du mal à se montrer : Ranunculus ficaria 
ssp. bu/biter, Polygonatum multiflorum, Stachys silvatica. La strate ligneuse com­
prend localement quelques Frênes, mais surtout un taillis dense de Noisetiers . Quel­
ques Prunelliers se développent également. 

Non loin de là, des parois rocheuses presque verticales présentent une maigre 
végétation phanérogamique : des Fougères surtout, avec Asp/enium trichomanes 
ssp. trichomanes, Asplenium adiantum-nigrum, Polypodium sp. Retenons surtout 
la présence d' Umbi/icus rupestris, espèce méditerranéenne-atlantique qui trouve ici 
une de ses stations les plus orientales au niveau de la vallée de la Vienne. Signa­
lons, sur ces mêmes rochers, l'abondance de Stereocaulon quisqui/iare, Lichen don­
nant une couleur vert-blanchâtre au support. 

B. - La végétation d'une petite île. 

Nous passons ensuite sous un pont ferroviaire. C'est à ce niveau que nous trou-
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Festuca paniculata ssp. spadicea (Photo M. BOTINEAU). 

Euphorbia vi/losa (Photo M. BOTI NEAUI. 
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vans rassemblés quelques pieds de Cytisus scoparius ssp. scoparius, Pteridium aqw~ 
linum, Epilobium montanum, Linaria repens, Digitalis purpurea ssp. purpurea, Cory­
dalis clavicu!ata ssp. claviculata, Stachys officinalis, Achillea millefolium ssp. mille­
folium, . .. ains i qu'une Barbarée à petites fleurs qui restera indéterminée. 

Puis nous atteignons l'un des deux principaux objectifs de cette matinée : la sta­
tion de Senecio caca!iaster, découverte par l'un de nous en juillet 1979 : nous l'aper­
cevons en bordure de rivière, sous couvert assez dense d'Aulnes, de Noisetiers sur­
tout, ainsi que d'Erables Sycomores . L'altitude est ici de 280 m, ce qui est excep­
tionnel pour cette belle orophyte (cf. Bull. SBCO n .s. tome 11, 1981, pp . 135 à 137) . 
Toutefois, nous avons retrouvé quelques pieds de ce Séneçon légèrement plus en 
aval, au confluent de la Combade et de la Vienne . 

Nous pouvons accéder aisément sur une petite île, sur laquelle nous retrouvons 
une station encore plus développée de Senecio cacaliaster. 

La zone la plus en aval de cette île est constituée par des sables all uvionnaires, 
non encore colonisés par des Phanérogames. Légèrement en amont, se trouve une 
petite Phalaridaie avec : Phalaris arundinacea ssp. arundinacea, Festuca gigantea, 
Carex vesicaria, So!anum du/camara, Po!ygonum hydropiper, Rumex obtusifolius ssp. 
obtusifo!ius, Lythrum salicaria, Galeopsis tetrahit ssp. tetrahit, Cardamine hirsuta, 
que l'on peut rapprocher de l'association du Phalaridetum arundinaceae Libb. 1931. 

Un peu plus en amont encore, sur allusions plus anciennes, nous sommes à la 
lisière de la zone boisée de l'île (essentiellement A/nus glutinosa). C'est à ce niveau 
que se trouve une très belle station de Senecio cacaliaster, avec juste à côté, un 
massif d'une Euphorbe qui va animer la conversation des botanistes les plus che­
vronnés. En effet, la plante est robuste, à feuilles oblongues-lancéolées ; elle pré­
sente des capsules à macules rougeâtres et la plante est pratiquement glabre. La 
conclusion de tous est qu'il ne peut s'agir que d'Euphorbia vi/losa. Pourtant, le port 
de la plante et ses particularités morphologiques diffèrent notablement de ceux d'Eu­
phorbia vi/losa qui se développe, par exemple, en Charente. La répartition de cette 
Euphorbe en Limousin est également singulière (cf. Bull. SBCO n .s. tome 11, 1981, 
pp. 140 et 156) : en effet elle semble se localiser le long des grandes vallées et p lu­
tôt dans leur partie montagneuse où l'espèce est commune ; en aval de Limoges, 
elle ne se trouve plus. Et plus à l'Ouest, Euphorbia vi/losa est à nouveau assez com­
mune dans les prairies et fossés humides de Charente. 

Avant de quitter cette île, nous avons parcouru la partie boisée. Plusieurs espè­
ces montagnardes y sont abondantes : Ranuncu/us aconitifolius, Po!ygonum bistorta, 
Chaerophy!lum hirsutum. 

R. LUGAGNE nous avait déterminé deux Ronces récoltées dans ces mêmes 
lieux : Ru bus su/catus (section Suberecti) et Rubus sch/eicheri (section Glandu/ost). 

A côté de ces espèces, se développent Va!eriana repens, Brachypodium sy!vati­
cum ssp. sylvaticum, Listera ovata, Deschampsia cespitosa ssp. cespitosa, Impa­
t iens noli-tangere, ainsi qu'un Ph yteuma, non déterminé avec précision : il rappelle 
Ph yteuma spicatum, mais les inflorescences (non vues ce jour) sont des épis très 
courts, presque globuleux, et d'une nette couleur bleue ; les feuilles présentent un 
limbe obtus de 3,8 x 2, 7 cm, à dents obtuses, prolongeant un pétiole de 2 - 3 cm. 
Nous avons eu l'occasion de rencontre r ailleurs, mais toujours dans la partie monta­
gneuse de la vallée de la Vienne, d'autres stations d'un Phyteuma analogue, qui est 
peut-être une variété de la Raiponce en épis. 

C. - La pente ro cailleuse exposée au midi. 

Nous rebroussons chemin et nous entreprenons d'escalader la forte pente ex po-
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sée au midi. Le pas ralentit brusquement .. . C'est que la pente, en la considérant 
régulière, dépasse les 70 %. Cela va nous permettre de découvrir d ' autres raretés . 
pour la région . 

Sous un couvert banal : Ouercus robur ssp . robur, éga lement Ouercus petraea, 
et parmi une végétation « terne >> pour la région (Ho/eus mollis ssp . mollis, Deschamp­
sia f!exuosa, Silene nutans ssp. nutans, Silene vulgaris ssp. vulgaris, Hypericum pu/ch­
rum, Orobanche rapum-genistae ssp. rapum-genistae, Sedum telephium ssp . tele­
phium), apparaissent d'abord quelques pieds d'Anthericum /iliago et surtout les vigou­
reuses touffes de Festuca paniculata ssp. spadicea ( = F. consobrina). Ces deux espè­
ces méritent que l'on s'attarde sur elles . 

Anthericum liliago est rare en Haute-Vienne : LE GENDRE en cite 3 stations rap­
prochées dans la vallée de la Vienne, en aval de l' endroit où nous nous trouvons . 
Cette station est donc nouvelle . La Phalangère à fleurs de Lis se présentera finale­
ment assez commune dans le secteur exp loré aujourd 'hui . 

Par contre , Festuca panicu/ata ssp . spadicea est une espèce nouvelle pour la Haute­
Vienne, à notre connaissance. L'un de nous avait découvert cette station en juillet 
1979, site revu par A. VILKS il y a peu. M . KERGUELEN * a c.onfirmé la détermina­
tion de Festuca spadicea, qu'il décrit ainsi : « panicules assez lâches et très haut 
perchées et touffes formant comme une gerbe assez lâche (comme l'illustre la pho­
tographie). Plante souvent très haute, à feuilles étroites , très longues >>. Par contre, 
Festuca paniculata ssp . paniculata qui a été observée au sommet de l'Aigoual lors 
de la dern ière Session ex traordinaire de la SBCO « présente une panicule assez con­
densée, des feuilles plus larges , un aspect plus raide >>. M. KERGUÉLEN considère 
cette localité comme inédite, Festuca spadicea étant actuellement connue d'assez 
basses altitudes dans le Puy-de-Dôme, le Cantal, sur le Causse du Larzac, près de 
Toulouse, dans les Pyrénées . Signalons cependant pour être complet que cette Fétu­
que est connue en Creuse, près d'Aubusson, depuis JORRAND et FREBAUL T, cités 
par LE GENDRE . 

En continuant l'ascension de cette pente boisée, que l'on doit considérer comme 
un Quercion robori-petraeae thermophile, nous trouvons encore Monotropa hypo­
pitys. Quelques Pinus strobus se développent sur le sol rocailleu x . 

Les uns après les autres, nous atteignons le sommet (350 m) du plateau. 

Le temps de souffler un peu, nous nous approchons de la corniche rocheuse pour 
observer ici, non loin de touffes d'Erica cinerea, Hypericum linarifolium fleuri voisi­
nant Micropyrum tenellum ( = Nardurus lachena!il), ébauchant sans doute l'asso­
ciation du Narduretum lachenalii Korneck qui colonise les escarpements 
rocheux ; notons quand même l' absence des nombreuses Thérophytes qui accom­
pagnent les deux espèces caractéristiques dans cette association (par exemple Aira 
caryophyllea ssp . caryophyllea, Teesda/ia nudicau/is, . .. ) . 

D. - Le plateau . 
Le sommet du plateau est parcouru rapidement . Rien en effet ne peut ici nous 

attarder, si ce n'est quelques Ronces qui s'accrochent à nous . 

Ouercus robur ssp. robur forme, avec quelques Pin us, la strate arborescente . Hal­
eus mollis ssp. mollis constitue l'espèce dominante de la strate herbacée, qui com­
prend en outre Teucrium scorodonia ssp . scorodonia, Solidago virgaurea ssp. 
virgaurea, ... 

• - Nous reme rc ions v ivement M. KERGUÉLEN d 'avoir répondu avec promptitude et détails à nos ques­
tions concernant cette Fétuque. 
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Il est frappant de constater que les buissons d ' /lex aquifolium, abondants sur le 
versant que l'on domine , s'arrêtent de façon brusque à la limite du plateau . 

E. - la pente mésophile exposée au Sud-Ouest. 

Midi . Il est temps de rejoindre les voitures . la pente, que nous avions si laborieu­
sement montée, est descendue allègrement, et il faut se retenir aux arbres qui se 
présentent à nous. 

Et pourtant, la végétation de cette pente est intéressante , bien que la saison soit 
trop avancée pour bien se la représenter. Sous une réserv e de Ouercus robur ssp . 
robur, parfois de Fagus sylvatica, nous traversons un taillis de Carpin us betulus dans 
lequel le Houx , !lex aquffolium, est particulièrement développé . Quelques arbrisseaux 
sont rapidement notés : Pyrus pyraster, Frangu!a a/nus. 

le tapis herbacé est peu développé : Lonicera peric!ymenum ssp. periclymenum, 
Ho/eus mollis ssp . mollis, Hedera helix ssp. helix, mais aussi Melittis melissophy!­
!um ssp. melissophyllum, Luzu!a tors ten· et Asphode/us a/bus ssp . a/bus qui appor­
tent la note méridionale ou thermophile de ces pentes bien exposées . 

Ces bois de pente , dominés par le Charme, sont vraisemblablement des bois de 
substitution de 1'1/ici-Fagetum défin i par DURIN et al.. l ' abondance du Houx , la pré­
sence (même faible) du Hêtre, la proportion dominante d'espèces recherchant un 
substrat acide, (le pH est ici de 4, 5), nous le montrent. 

la confirmation aurait pu être donnée par la visite d'une pente analogue, mais 
située légèrement en amont, et sur la rive gauche, par conséquent exposée au Nord . 
Le temps nous manquait pour l ' explorer aujourd'hui . En effet, si le Charme y est 
encore présent, mais beaucoup moins abondant , le Hêtre domine le même taillis de 
Houx définissant ici un véritable 1/ici-Fagetum (avec au mois de mars la présence 
d'Erythronium dens-canis) ne comportant plus aucune espèce thermophile herbacée . 

Mais revenons au versant rive droite , dont nous atteignons maintenant le bas de 
pente. La végétation herbacée s 'enrich it quelque peu . Le Lierre se développe, appa­
raissent quelques pieds de Po!ygonatum multiflorum, Conopodium majus, Euphor­
bia amygdaloides ssp . amygdaloides, Me/ica uni f!ora . Non loin d'un ruisselet te m­
poraire, nous avions observé tôt dans la saison Sei/la bifolia ssp . bifolia, naturelle­
ment disparue ce jour de juin . 

C'est l'heure de se restaurer . Certains apercevront encore Asplenium septentrio­
nale près de la tranchée de la voie ferrée . Le soleil nous permet de manger dehors . 
Les Champignons récoltés au cours de la matinée auraient pu agrémenter le pique­
nique : en effet, ont été déterminés : Russu/a c yanoxantha, R. vesca, Bo!etus edu­
!is, B. erythropus, B. carpini, Canthare/lus cibarius, Amanita fu/va ; deux autres Ama­
nites ont été également notées : A. g emmata et A. spissa. 

L'après-midi, nous pouvions explorer la rive gauche de la Vienne, ce qui nous aurait 
permis de voir notamment Doronicum austriacum. Mais nous avons cho isi d 'aller 
vers les ri ves de la Maulde afin de varier les milieux . 

Il - La rive gauche de la Maulde, 
entre le pont routier de la D 14 et le confluent du ruisseau de la Brousse. 

Pour compléter le programme de la journée, nous visitons les rives de la Maulde , 
3 km à l ' Ouest de Bujaleuf. 

Les milieux boisés sont beaucoup moins variés. Ouercus robur ssp . rob ur est l'es-
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pèce arborescente dominante ; il est ici en compagnie de Be tula pendula, Pinus 
sylvestris et Ouercus rubra . Le Houx est toujours abondant en sous-stra te , la Bour­
daine est également commune. Parmi les espèces herbacées, nous retrouvons Anthe­
ricum liliago, et, nouveautés par rapport à ce matin , 8/echnum spicant abondant, 
Dryopteris carthusiana ainsi que Lysimachia nemorum en bordure du ruisseau de 
la Brousse. Près du plateau, en exposition Sud-Ouest, nous avons noté Melittis melis­
sophyllum ssp. me/issophyllum et Serratula tinctoria ssp. tinctoria. 

Une petite lande , orientée vers l 'Ou est, est constituée par Ca/luna vulgaris, Erica 
cinerea, Genis ta p i/osa, Potentille erecta .. . Quelques Bryophytes parmi lesquelles 
Dicranum spurium (détermination M. ROGEON), très localisée en Limousin . 

Le confluent du ruisseau de la Brousse avec la Maulde se situe au niveau d'une 
vaste dépression occupée par une mégaphorbia ie à Filipendule ulmaria ssp . ulmaria 
(alliance du Filipendulion Ségal 1966). Outre cette espèce caractéristique , l'alliance 
se définit par la présence simultanée de Lythrum sa/icaria, Lysimachia vulgaris, Ange­
/ica sylves tris et de Carex /aevigata. De nombreuses espèces correspondent à l' or­
dre des Molinietalia Koch : Cirsium palustre, Scirpus sy/vaticus, Lychnis flos-cucu/i 
ssp. cucu/i, Lotus uliginosus, Juncus effusus, Ranunculus flammula ssp. flammula . . 
D' autres enfin doivent être considérées comme des espèces compagnes : Iris pseu­
dacorus, Humulus /upulus, L ycopus europaeus ssp. europaeus, Scutel/aria galericu­
/ata .. . , ainsi qu 'un pied de Sa/ix alba ssp . alba peu v igoureux . 

En bordure même de la Maulde, sur fond plus ou moins vaseux , on rencontre Carex 
panicu/ata ssp . panicu/ata, Carex rostrata, Carex curta, Glyceria dec/inata, Juncus 
bufonius, Wahlenbergia hederacea, Filaginel/a uliginosa ssp . uliginosa, Alisma 
plantago-aquatica, . .. 

Plus de 115 espèces phanérogamiques ce matin , une so ixanta ine cet après-midi, 
définissent l'intérêt botanique de cette région sur le plan de la Systématique. Mais 
la variété des groupements phytosociologiques et encore plus la richesse en espè­
ces d'une grande importance phytogéographique donnent à cette région un attrait 
tout particulier . 


